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Introduction 
 
L’augmentation de l’espérance de vie et la prise de la retraite de plus en plus jeune contribuent à l’accroissement 
du nombre de retraités. Cette progression sera de plus en plus importante en raison du vieillissement de la 
génération des baby-boomers (Santé Canada, 2002). Étant donné que plusieurs chercheurs ont démontré que la 
retraite pouvait représenter un facteur de stress psychologique (Bossé et autres, 1991), il importe d’examiner 
comment les individus s’adaptent à cette période qui occasionne des changements importants sur les plans 
financier, social et émotionnel (Lo et Brown, 1999). Plusieurs facteurs ont été associés à une meilleure 
adaptation à la retraite : des séances d’informations préparatoires, des motifs de départ volontaires, une relation 
intime stable ainsi qu’un fort sentiment d’auto-efficacité (Atchley, 1992; Henretta et autres, 1992; Hickson et 
autres, 1988). 
 
Malgré l’état des connaissances, la majorité des recherches traite uniquement de la situation des retraités sans 
considérer l’impact de cette étape importante sur la vie conjugale des individus (Han et Moen, 1999). Avec la 
perte du rôle de travailleur, certains auteurs définissent la retraite comme le début d’une période sans rôle 
socialement défini (Rosow, 1974). D’autres la considèrent comme une transition référant à une période de temps 
relativement longue qui comprend la période pendant laquelle l’individu planifie sa retraite et se poursuit 
lorsqu’il cesse de travailler (Reitzes et autres, 1996). Des auteurs évoquent les limites de l’utilisation de plans de 
recherche transversaux, rétrospectifs ou prospectifs dans les recherches concernant la retraite (Kim et Moen, 
2002). L’objectif de cette recherche est d’examiner le stress rapporté lors du passage à la retraite chez des 
couples à l’aide d’un devis longitudinal. 
 
Méthode 
 
Déroulement 
 
Les préretraités et leur conjoint ont été recrutés par le biais de responsables des avantages sociaux d’entreprises 
et ceux de cours de préparation à la retraite, d’annonces parues dans des journaux syndicaux et des 
hebdomadaires ainsi que lors d’émissions radiophoniques. Pour participer à l’étude, ils devaient vivre en couple 
depuis plus d’un an et être disponibles pour répondre individuellement à un questionnaire auto-administré en 
présence d’un interviewer formé deux à trois mois avant la retraite ainsi que quelques semaines après celle-ci.  
 
L’échantillon comprend 63 couples. Dans 81% des cas, le retraité est de sexe masculin. L’âge moyen du retraité 
est de 56,6 (ET = 2,6) tandis que celui du conjoint est de 55,4 (ET = 4,6). Parmi les conjoints, 38,1% travaillent, 
36,5% sont déjà à la retraite, 7,9% la prennent simultanément et 17,5% sont à la maison. La durée moyenne de la 
vie de couple est de 28,8 années (ET = 8,2). Le nombre moyen d’enfants est de 2,2 (ET = 1,0). La grande 
majorité des retraités déclarent un revenu personnel brut supérieur à 50 000$ comparativement à 16,4% des 
conjoints. Plus de 60% des conjoints (61,3%) et des retraités (66,1%) détiennent un diplôme collégial ou 
universitaire. Les retraités occupaient des postes de techniciens (31,7%), de cadres et de professionnels (25,4%), 
d’enseignants (25,4%), dans le secteur de la vente et des services (14,3%) et dans le domaine de la manutention 
(3,2%).  
 
Instruments 
 
Le questionnaire est composé de plusieurs instruments présentant des qualités psychométriques satisfaisantes en 
langue française : 
 

• Forme abrégée de l’échelle de désirabilité sociale de Marlowe-Crowne (Valla et autres, 1997) 
• Inventaire de satisfaction à la retraite (Fouquereau et autres, 1999) 
• Échelle d’appréhension face à la retraite (Lachance et Richer, 2000) 
• Inventaire des événements de vie (De Man et autres, 1987) 
• Adaptation de l’inventaire des tâches familiales (Tanguay, 2003) 
• Échelle du sentiment d’auto-efficacité (Fouquereau et autres, 1999) 
• Questionnaire de soutien social (Rascle et autres, 1997) 
• Forme A de la Mesure du stress psychologique (Lemyre et autres, 1990) 
• Indice de détresse psychologique de l’Enquête Santé Québec (Préville et autres, 2000) 
• Échelle d’ajustement dyadique (Baillargeon et autres, 1986) 
• Échelle de satisfaction de vie (Blais et autres, 1989) 
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Une autre partie du questionnaire visait à obtenir des informations sociodémographiques et des données 
concernant la préparation à la retraite des participants. De plus, des items de l’Enquête sociale et de santé de 
1998 (Gouvernement du Québec, 2001) ont été ajoutés concernant la perception de l’état de santé et la présence 
de problèmes de santé physique. Enfin, les activités de loisirs réalisées au cours des 3 derniers mois étaient 
relevées. 
 
Résultats 
 
La tendance des participants à répondre de façon socialement désirable a d’abord été évaluée à des fins de 
contrôle en raison de l’utilisation d’un questionnaire auto-administré puis, mise en lien avec les différentes 
mesures d’adaptation à la retraite. Les résultats obtenus à cette échelle révèlent que les retraités et leur conjoint 
ne diffèrent pas significativement et qu’ils répondent en moyenne de façon désirable à au moins 8 des 13 
énoncés. Plus les retraités répondent de façon désirable, moins ils rapportent de détresse psychologique. Dans le 
cas des conjoints, un niveau de désirabilité sociale élevée est associé, entre autres, à moins de stress et de 
détresse psychologique ainsi qu’à des niveaux supérieurs d’ajustement dyadique et de satisfaction de vie. 
 
Dans le contexte entourant la prise de la retraite, les principaux motifs de départ relèvent d’intérêts personnels. 
Plus spécifiquement, ils concernent, par ordre d’importance, le fait : d’avoir plus de temps à consacrer à leur 
centre d’intérêts, d’avoir les moyens financiers, de passer plus de temps avec la famille et d’atteindre l’âge légal. 
De plus, les trois quarts des retraités ont assisté à des séances de préparation à la retraite et les deux tiers ont 
consulté un conseiller financier. Les résultats indiquent également que les retraités manifestent peu 
d’appréhension face à la retraite. Néanmoins, leur niveau d’appréhension est supérieur au moment de la retraite 
qu’avant celle-ci.  
 
Au cours de l’année précédant la retraite, les participants rapportent avoir vécu plusieurs événements de vie 
positifs et négatifs. Les principaux événements de vie positifs touchent les voyages (39%), la grossesse d’un de 
leurs enfants (29%) et un accomplissement personnel remarquable (16%). La maladie (44%) ou le décès d’un 
parent ou d’un ami (29%), les ennuis avec leurs enfants et la belle-famille (17%), les soucis face à la mémoire 
(16%) et les difficultés sexuelles (16%) sont les événements de vie négatifs les plus souvent répertoriés. 
 
Lorsqu’ils étaient sur le marché du travail, les préretraités étaient peu impliqués dans d’autres activités que leur 
emploi principal (deuxième emploi, cours, bénévolat). Cette situation ne change pas de façon significative lors 
de la prise de la retraite. Au plan des loisirs, les activités privilégiées par les participants sont la lecture, la 
marche, les sorties au restaurant et le magasinage. Il n’y a également pas de changement significatif à cet égard. 
Cependant, environ 40% des retraités rapportent avoir augmenté la fréquence de leurs activités physiques au 
cours des trois derniers mois comparativement à 22% pour les conjoints. Pour ce qui est de la répartition des 
tâches domestiques au sein du couple, les conjoints (majoritairement des femmes) assument davantage de 
responsabilités que les retraités. Par contre, cet écart diminue significativement au moment de la retraite. 
 
Les retraités et leur conjoint ont également été comparés au niveau de leur sentiment d’auto-efficacité lequel 
caractérise les individus qui sont davantage en mesure de prendre la décision d’initier des comportements, de 
fournir les efforts pour atteindre leurs buts et de persister face à l’adversité. Les retraités manifestent davantage 
d’attitudes d’initiation et de persistance que leur conjoint. Par contre, il n’y pas de différence significative entre 
les conjoints sur l’efficacité face à l’adversité ni entre les temps de mesure. 
 
À la retraite, l’ordre d’importance des sources de satisfaction évaluées est : la liberté et le contrôle, la réduction 
du stress et des responsabilités ainsi que les activités sociales. Bien que la perception à l’égard des deux 
premières sources de satisfaction ne change pas dans le temps, les retraités accordent une plus grande importance 
aux activités sociales comme source de satisfaction avant la retraite qu’au moment de celle-ci. 
 
Les retraités se disent assez satisfaits à l’égard de la santé et des ressources et leur point de vue ne change pas 
significativement dans le temps. En général, les répondants qualifient leur état de santé physique actuel comme 
bon. De plus, il n’y a pas de différence significative entre les temps de mesure ni entre les conjoints concernant 
cet aspect. Les problèmes de santé les plus fréquemment rapportés sont les allergies (25%), l’hypertension 
(23%), l’arthrite et les rhumatismes (25%), les maux de dos et de la colonne (21%), les troubles du sommeil 
(19%) et les problèmes musculaires ou articulaires (20%). Au plan des ressources, les retraités et leur conjoint 
sont en moyenne plutôt satisfaits du soutien social qu’ils reçoivent et leur perception ne varie pas 
significativement dans le temps. 
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Même si les participants rapportent en moyenne un niveau de stress ou de détresse psychologique peu élevé, ils 
relèvent tout de même davantage de problèmes concernant ces aspects avant la retraite qu’au moment de celle-ci. 
Dans le même sens, les participants qualifient leur vie de couple par des indices d’ajustement dyadique élevés 
quoique ces derniers soient inférieurs avant la retraite qu’au moment de celle-ci. En général, les participants se 
disent plutôt satisfaits de leur vie. Cependant, les conjoints présentent un niveau de satisfaction de vie supérieur à 
celui des retraités et ce, aux deux temps de mesure. 
 
La relation entre plusieurs facteurs et les mesures d’adaptation à la retraite a été examinée. Les résultats 
indiquent que les candidats ayant assisté à des séances préparatoires à la retraite ou ayant rencontré un conseiller 
financier ne diffèrent pas de ceux qui ne l’ont pas fait sur le plan du stress ou de la détresse psychologique, de la 
satisfaction à la retraite, de l’ajustement dyadique et de la satisfaction de vie. Un niveau élevé d’appréhension 
face à la retraite est, toutefois, associé à une faible satisfaction à l’égard de la santé et des ressources disponibles 
au moment de celle-ci. La satisfaction vis-à-vis du soutien social chez les retraités est liée à un plus grand 
ajustement dyadique et à une meilleure satisfaction de vie. Le nombre d’événements négatifs est inversement 
relié à l’ajustement dyadique et à la satisfaction face à la santé et aux ressources. Par contre, il est lié 
positivement au stress psychologique ainsi qu’à l’importance accordée aux activités sociales et à la réduction du 
stress et des responsabilités comme sources de satisfaction à la retraite. Pour ce qui est du sentiment d’auto-
efficacité, les retraités qui présentent le plus d’attitudes d’initiation et de persistance sont ceux qui rapportent le 
moins de stress psychologique et le plus de satisfaction de vie. Enfin, un fort sentiment d’efficacité face à 
l’adversité est associé à une meilleure satisfaction de vie et à une moindre importance accordée à la réduction du 
stress et des responsabilités comme source de satisfaction à la retraite.  
 
Discussion 
 
L’objectif de cette recherche concernait l’étude du stress vécu lors du passage à la retraite chez des couples. Les 
résultats démontrent que les retraités et leur conjoint vivent relativement bien cette transition de vie. La 
composition et les caractéristiques de l’échantillon pourraient expliquer ces résultats. En effet, l’échantillon 
présente plusieurs attributs favorisant l’adaptation à la retraite. Les participants sont relativement jeunes, vivent 
en couple, sont plutôt scolarisés et à l’aise financièrement. De plus, les retraités évoquent peu de motifs 
involontaires de prise de retraite puisque les principaux motifs de départ relèvent d’intérêts personnels. Ils 
rapportent également peu d’appréhension face à la retraite et se disent en bonne santé. Leur niveau de stress et de 
détresse psychologique est faible et les couples présentent un niveau élevé d’ajustement dyadique. Finalement, la 
majorité des retraités avait suivi des séances préparatoires à la retraite ou rencontré un conseiller financier.  
 
Les résultats attestant d’une bonne adaptation à la retraite pourraient aussi être attribuables à la phase « lune de 
miel ». Selon Atchley (1976), les individus, au moment de la retraite, se retrouvent dans cette phase euphorique 
au cours de laquelle ils tentent d’accomplir ce qu’ils n’ont jamais eu le temps de faire. Gilford (1984) l’observe 
également chez les couples retraités qui ne sont plus préoccupés par le travail et qui peuvent passer plus de temps 
ensemble contribuant ainsi à l’interdépendance conjugale. Les travailleurs âgés tendent à être exagérément 
optimistes quant à leur niveau d’activités à la retraite (Beehr et Nielson, 1995). Vinick et Ekerdt (1991) 
rapportent que peu de couples pratiquent de nouvelles activités. À cet égard, les retraités de la présente étude 
perçoivent les activités sociales comme des sources de satisfaction plus importantes avant la retraite qu’au 
moment de celle-ci. Peu de changements sont observés dans leurs activités à l’exception de l’implication dans les 
tâches domestiques. À ce propos, Kulik (1999) rapporte que les hommes retraités partagent davantage les tâches 
domestiques et accordent plus d’importance à leur vie familiale. L’étude du processus d’adaptation à la retraite 
sur une plus longue période de temps s’avère pertinente puisque après la phase « lune de miel » peut survenir 
une période de « désenchantement » où l’individu réalise que la retraite ne correspond pas à ses attentes 
(Atchley, 1976). 
 
Bien que les retraités et leur conjoint s’adaptent relativement bien à cette transition, l’arrivée imminente de la 
retraite semble occasionner un certain niveau de stress. Le stress et la détresse psychologique rapportés par les 
participants sont d’ailleurs plus élevés avant la prise de la retraite qu’au moment de celle-ci. À l’inverse, le 
niveau d’ajustement dyadique est inférieur avant la retraite que lors de cette dernière. Cette période semble 
affecter non seulement le retraité mais aussi son conjoint puisque les résultats obtenus à plusieurs mesures 
d’adaptation sont comparables. Toutefois, la satisfaction de vie rapportée par les conjoints est supérieure à celle 
des retraités. Ce résultat peut dépendre du fait que les conjoints ne vivent pas directement ce changement. 
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